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Introduction 
Os, sang, gènes, cultures

Caroline COSTEDOAT

Stéphane MAZIÈRES

Quand la plupart de gens pense à 
l’anthropologie, l’image qui leur vient 
couramment à l’esprit est celle d’un 
intrépide aventurier (à la «  Indiana 
Jones  ») voyageant dans des lieux exo-
tiques, travaillant courageusement dans 
n’importe quelles conditions, étudiant 
les caractéristiques sociales, symbo-
liques, imaginaires et les pratiques des 
populations sur leurs terrains, ou encore 
extrayant des fossiles, des outils en 
pierre, ou d’autres évidences du passé, 
et faisant la une des journaux en procla-
mant avoir trouvé le chainon manquant 
de l’évolution humaine. Il y a de ça… 
mais pas que  ! Nous nous focaliserons 
dans ce dossier sur l’une des facettes de 
l’anthropologie.

De façon plus académique donc, l’An-
thropologie biologique étudie la spé-
cificité et la diversité humaine actuelle 
(variabilité) ou passée (histoire évolu-
tive). Riche aujourd’hui d’un large panel 
d’outils et de matériels d’étude ce champ 
disciplinaire évolue. Les progrès tech-
nologiques associés à la mise en place 
d’approches interdisciplinaires ont per-
mis l’étude de sources différentes, toutes 

plus riches les unes que les autres. Dif-
férentes facettes d’un prisme qui per-
mettent une vision plus globale et plus 
précise de l’histoire. Elle se situe donc à 
l’interface de la biologie et des sciences 
humaines et intègre les apports d’autres 
disciplines (comme la biologie, l’anato-
mie, la génétique et la biologie molécu-
laire, la biodémographie, la médecine, 
les statistiques, l’histoire, la linguis-
tique, l’ethnologie...). Cette discipline 
est aujourd’hui subdivisée en «  sous-
spécialités » : génétique des populations, 
biologie humaine (variabilité humaine 
actuelle et processus d’adaptation à l’en-
vironnement et aux conditions patho-
gènes), paléoanthropologie (étude des 
populations du passé à partir de maté-
riel fossile principalement os et dents), 
anthropologie funéraire, primatologie 
(étude des primates non humains), éco-
logie humaine, biodémographie, anthro-
pologie médico-légale... Elle doit être 
distinguée de l’anthropologie sociale et 
culturelle qui se rapproche de l’ethnolo-
gie ou parfois de la sociologie. L’anthro-
pobiologie connaît actuellement une 
deuxième jeunesse parallèlement aux 
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progrès techniques dans les domaines 
de la génétique, de l’imagerie, de l’infor-
matique et des bio statistiques. Il parait 
impossible d’en établir de manière 
exhaustive un historique tant ses racines 
sont multiples et profondes au sein des 
sciences biologiques et humaines.

Le dossier que nous présentons «  os, 
sang, gènes, cultures  » est composé de 
huit articles qui vont nous permettre 
de présenter l’anthropologie dite évo-
lutive à travers différentes dimensions 
diachroniques et synchroniques, à 
l’interface du biologique et du culturel. 

Les techniques de génétiques molécu-
laires et les données qu’elles produisent 
ont la capacité de nous informer sur 
de nombreux aspects de notre histoire 
évolutive. Les analyses moléculaires 
peuvent éclairer la phylogénie, l’histoire 
démographique, l’histoire des forces 
sélectives, et même nous donner des 
informations sur l’anatomie et la physio-
logie des individus étudiés qui ne sont 
pas conservées directement dans les tis-
sus durs des fossiles. Nous avons voulu, 
au travers de ce dossier, illustrer ces dif-
férentes facettes.

Pourquoi ce titre de dossier : 
« os, sang, gènes, cultures » ?

Os. Cet « objet » d’étude à travers les 
prismes qu’il propose est l’essence même 
de la paléoanthropologie, de l’anthropo-
logie funéraire, de la bioarchéologie. L’os 
est une véritable archive biologique, qui, 
par son étude, nous livre une multitude 
d’informations sur l’individu auquel il a 
participé, sur ses conditions de vie, sur 
l’état sanitaire, sur le patrimoine bio-
logique de cet individu. Les séquences 
d’ADN de restes humains vieux de mil-
liers d’années introduisent une nouvelle 
dimension historique dans la recherche 
des origines et de notre passé. À travers 
leurs études il est possible de remonter 
le cours de l’histoire.

Sang. Liquide à la fois éboueur, nour-
ricier et pourvoyeur de vie, le sang est 
un tissu privilégié. Facile à prélever, il 

est composé d’éléments qui ont permis 
de comprendre le concept de patholo-
gie moléculaire, charnière entre biologie 
et médecine. Il est aussi caractérisé par 
la permanence individuelle (de la nais-
sance à la mort et au-delà) de certains 
caractères sanguins qui se transmettent 
de génération en génération selon les 
lois génétiques mendéliennes. Il est donc 
possible de reconnaitre, voire de défi-
nir, les populations. Enfin, le sang est 
«  miroir de l’écologie  » (Bernard, 1983), 
une véritable archive biologique sen-
sible à l’environnement, aux modes de 
vie, autorisant la mise en évidence de 
précieuses corrélations biologie/envi-
ronnement. Ainsi, en glissant le long des 
latitudes, des longitudes au travers des 
générations et des siècles, les biologistes, 
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explorateurs des groupes sanguins, ont 
également rencontré l’histoire. L’étude 
du sang est donc devenue une méthode, 
un instrument de travail au service 
des anthropologues et des historiens. 
Méthode et instrument dont on peut 
apprécier la précision, la profondeur, 
l’aptitude à étudier le temps et l’espace.

Gènes. Dans une perspective de 
plus en plus microscopique et deve-
nant de plus en plus difficile à appré-
hender sans une technologie adéquate, 
les gènes, eux aussi sont de véritables 
archives biologiques. La richesse des 
marqueurs génétiques réside dans 
leurs différences, leurs complémenta-
rités. Il est ainsi possible d’obtenir des 
informations sur différentes fenêtres 
temporelles et spatiales. Les anthropo-
logues et les généticiens parcourent le 
monde entier à la recherche d’échantil-
lons d’ADN, égrainent les populations, 
décrivent leurs diversités. L’étude de la 
répartition géographique des polymor-
phismes populationnels permet ensuite 
d’interpréter ces patrons de diversité 
génétique, entre dérive, peuplement et 
sélection. Certains de ces marqueurs 
génétiques autorisent même une iden-
tification individuelle par comparai-
son de profils génétiques. Régi par un 
code universel, l’ADN est un véritable 

métronome biologique. Son étude a 
conduit à la découverte d’une saga d’une 
immense ampleur, une cartographie 
de l’histoire humaine  ; une histoire de 
groupes, une histoire individuelle.

Cultures. Notre histoire ne peut 
se réduire à l’étude des composantes 
biologiques. Elle a aussi une dimen-
sion sociale, culturelle. Dans le terme 
«  culture  » nous entreposons une com-
plexité de croyances, de valeurs, de 
comportements, de traditions, associés 
à une population donnée qui ont été 
acquis individuellement par imitation, 
par transmission, par apprentissage. On 
peut citer  : le développement des lan-
gues, des processus de domestications, 
des religions, comme exemples parmi la 
quantité incroyable d’éléments culturels. 
Malgré la disparité qu’ils représentent, 
tous ces éléments influencent (ou ont 
influencé) notre diversité biologique. Le 
premier facteur connu pour être respon-
sable de l’acquisition de « culture » par 
l’homme est notre système cognitif, irré-
médiablement dérivé de notre génome… 
Ainsi, ces deux volets « biologiques » et 
«  culturels  » sont étroitement liés et en 
perpétuelles interactions. La prise en 
compte de cette dimension culturelle 
permet donc de mieux appréhender 
notre histoire.

Pourquoi aujourd’hui une emphase sur l’ADN ?

L’ADN est aujourd’hui l’objet de toutes 
les attentions. Outil puissant mais non 
miraculeux, la crainte est de donner à 

cette molécule plus de pouvoir qu’elle 
ne peut en avoir. Il est vrai cependant 
que depuis quelques années, cet outil 
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est rentré de façon massive dans les 
laboratoires, depuis les laboratoires 
de recherches biomédicales aux labo-
ratoires d’écologie, depuis les sciences 
de la santé aux sciences de l’environ-
nement. C’est donc naturellement qu’il 
est arrivé aux portes de l’anthropolo-
gie. Nous voyons aujourd’hui émerger 
des technologies génétiques complexes 
dont les pouvoirs, fascinants et redou-
tables sont popularisés dans les médias. 
Les dernières avancées techniques en 
matière d’ADN ancien ont amené ce 
domaine à l’avant-garde de la recherche 
en bioarchéologie. Bousculant ainsi une 
discipline et amenant la pipette au côté 
de la truelle dans la caisse de fouille 
des anthropologues. Bien qu’elles soient 
généralement fructueuses, les relations 
entre les anthropologues funéraires et 
les paléogénéticiens sont encore diffi-
ciles. Elles ne le sont pas moins entre les 
anthropologues médicaux-légaux et les 
généticiens, ces derniers travaillant à la 
mise en place de «  portraits robots par 
étude ADN  ». On peut s’interroger sur 
les raisons de telles peurs. La première 
raison vient s’en doute du fait que l’outil 
génétique n’est pas un outil «  naturel  » 
pour certaines disciplines et son utili-
sation, qui requiert des connaissances 
biologiques spécifiques sur le génome, 
n’est pas aisée. Nous sommes de fait au 
croisement entre les sciences humaines 
et les sciences dures.

Tous les laboratoires n’ont pas l’in-
frastructure pour extraire l’ADN ni 
les puissances et compétences infor-
matiques pour traiter les données. De 
ce fait, les chercheurs font aujourd’hui 

appel à des entreprises privées ou 
semi-privées pour obtenir des informa-
tions sur la diversité génétique de leurs 
échantillons. Se pose alors la question 
de savoir que deviennent ces données 
ensuite ? Qui a le droit de les utiliser ? 
Dans quel cadre  ? Quelle est la fiabi-
lité des résultats  ? Cet outil tellement à 
la mode devient incontournable dans 
les programmes de recherche car son 
utilisation permet souvent d’acquérir 
des financements… Or, comme nous 
l’avons dit précédemment et comme 
nous essayerons de le montrer au travers 
des différents articles, l’ADN n’est qu’un 
outil de l’anthropologie biologique d’au-
jourd’hui, au même titre que fut le pied 
à coulisse dans l’anthropologie physique 
de jadis, il permet de mesurer des homo-
logies (ressemblance issue d’un ancêtre 
commun), des différences. Il semble 
que l’ADN devienne dans l’opinion un 
objet mythique, celui du salut d’une 
recherche anthropobiologique digne de 
ce nom, garant d’une scientificité  ; objet 
de convoitises d’ordre non scientifique 
mais idéologique. D’une part, certaines 
problématiques de recherche ne néces-
sitent pas l’utilisation de cet outil pour 
répondre à leurs questions et son utili-
sation, sa sur-utilisation devient parfois 
aberrante.

D’autre part, les dérives potentielles 
qui découlent de la catégorisation des 
hommes et des femmes (le plus souvent 
à partir de critères phénotypiques déter-
minés par la génétique), ne viennent pas 
de l’utilisation de l’outil mais de ce que 
les individus (souvent non chercheurs 
mais politiques) font dire à ces données. 
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Vous pouvez aujourd’hui, dans certains 
pays, donner de votre ADN pour avoir 
des informations sur votre « ancestry », 
connaître la part de Néandertal que 
vous avez dans votre génome ou encore 
estimer la probabilité que vous déclariez 
un cancer dans votre vie… La marchan-
disation et la médiatisation de l’outil 
génétique lui font beaucoup de torts. Les 
avancées technologiques et méthodolo-
giques suscitent des questionnements 
éthiques qui ne sont pas toujours enca-
drés par des lois ; ou, si des lois existent, 
celles-ci sont différentes entre les pays. 
Ce décalage contribue à cette peur socié-
tale qui éclabousse également le monde 
de l’anthropologie. On imagine bien les 
dérives potentielles qui peuvent surgir 
de la mauvaise interprétation des don-
nées de variabilités génétiques. Cepen-
dant, il est aujourd’hui impensable de se 
priver de ce formidable outil.

Nous invitons donc à plonger dans 
la lecture de ce dossier. Il s’agit alors de 
prendre toute la mesure des potentialités 
et des limites de l’outil génétique, qui est 
un outil à multifacettes. Entre génome 
nucléaire et génome mitochondrial, 
entre différents types de marqueurs 
génétiques, chacun ayant son mode de 
transmission, sa vitesse d’évolution…un 
voyage est possible. Des caractéristiques 
leur permettant de répondre à diffé-
rentes problématiques anthropologiques 
pourront être appréciées à la lecture de 
ces huit articles.
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